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s’organise pour ravir au Dieu Rédempteur tous les peuples 
qu’il a raehetys de son sang et qu’il a conquis par sa grâce 1

Que d’injustices commises et que d’iniquités accumulées, 
en l'espace de quelques mois, par les sectes sur la seule contrée 
du Portugal !

L’Eglise séparée de l’Etat, les fondations pieuses violées, les 
biens ecclésiastiques confisqués, les religieux expulsés d'un ter­
ritoire fécondé par leurs sueurs et d’institutions illustrées par 
leur science, le divorce introduit dans la législation civile, 
Dieu, banni de l’école, l’autorité religieuse molestée et para­
lysée dans son oeuvre, la iporte ouverte au schisme, voilà certes 
île quoi faire gémir et de quoi consterner les hommes vraiment 
apostoliques sous les yeux de qui ces faits lamentables se 
produisent.

Nous comprenons, vénérés Frères en Jésus-Christ, votre 
anxiété pleine d’angoisse, et nous la partageons. Vos dou­
leurs sont nos douleurs. Chaque coup qui vous est porté, à 
vous, et à vos oeuvres, par des mains ingrates et sacrilèges, 
retentit douloureusement dans nos coeurs. L’unité de la 
sainte Eglise catholique n’est pas seulement une doctrine, elle 
établit entre tous les membres de sa hiérarchie, et entre tous les 
peuples croyants où cette hiérarchie se déploie, des liens de la 
plus forte et de la plus noble solidarité, elle crée l’union, la 
communion des âmes. C’est toujours le cor unum et l'anima 
una des temps évangéliques.

Voilà pourquoi, dans cette persécution malheureuse, nous 
souffrons avec vous et avec vous nous nous sentons blessés 
dans dans nos convictions les plus chères et dans nos senti­
ments les plus sacrés.

Avec vous également nous déplorons de toute notre âme 
l’aveuglement inconcevable des instaura leurs du nouveau 
régime politique de votre pays.

Il paraît inexplicable que des hommes doués de raison et de 
sens commun, et apparemment soucieux de rendre leur patrie 
heureuse et prospère, puissent s’acharner avec une telle vio­
lence contre ce qui fait l’honneur et la grandeur d’une nation 
libre, et osent déclarer contre la religion auguste, établie sur la 
terre par le Fils même de Dieu, de pareilles tempêtes

Avec tous les esprits droits, avec toutes les âmes loyales, 
avec les citoyens modérés et éclairés de toute race et de tout 
pays, nous protestons donc contre la situation inique faite à 
l’Eglise du Christ par le gouvernement actuel du Portugal. 
Nous flétrissons, comme elle le mérite, cette persécution injus­
te et indigne d’une nation civilisée.

D’autre part. Frères Vénérés, laissez-nous vous dire quelle


